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tira le, voulut faire la reconnaissance des saints corps. Uns 
vague rumeur disait que, vers la fin du XVIe siècle, les An
glais étant venus en Espagne pour piller et surtout abattre les 
monuments de l’ancienne foi catholique qu’ils avaient répu
diée, quand ils étaient arrivés devant Santiago de Compos- 
telle, l’évêque d’alors voulant dérober le saint corps à la pro
fanation l’aurait enlevé secrètement et fait ensevelir autre 
part dans la cathédrale, en gardant soigneusement le secret 
sur cette translation. Seulement, pour donner plus tard un 
moyen certain de reconnaître ces reliques, il aurait fait faire le 
nouveau sarcophage avec les restes du précédent qu’il avait 
démoli.

—'Le cardinal Paya y liico chercha d'abord sous l’autel ma
jeur; mais, à son grand étonnement, il ne trouva rien. La 
vague tradition était donc vraie ! Elle n’indiquait point où 
était le corps de l’apôtre et ceux de ses deux disciples, Athana- 
se et Théodore. Toutefois, connue mu par un secret instinct, la 
dévotion des fidèles et du clergé s’était portée au centre de 
l'abside, derrière le maître-autel et devant un petit autel qui y 
était érigé. Cette dévotion fut un trait de lumière pour le 
prélat qui fit creuser à cet endroit, et, à la profondeur de deux 
coudées, retrouva dans un sarcophage fait à la hâte, recouvert 
d’une croix, trois squelettes qui étaient ceux de l’apôtre et de 
ses deux disciples. Cette découverte faite, le cardinal s'en
toura de toutes les lumières de la science, soit médicale, soit 
historique, pour arriver à la certitude morale et presque phy
sique de l’identification de ces corps. Ce résultat ayant été 
atteint, il prononça son jugement et le soumit au Saint-Siège 
pour en avoir l’approbation. Le pape Léon XIII nomma une 
commission spéciale pour étudier la question, et, sur le résultat 
de ses travaux, il déclara que vraiment il constait de l’iden
tité du corps de saint Jacques et de ses deux disciples, Atlia- 
nase et Théodore.


